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escadrons mobiles de tous les côtés à la fois. Une nuée de 
flèches lancées d’une seule bordée préludait à l ’atta­
que furieuse, irrésistible et souvent une fuite simulée 
achevait par une folle confiance la déroute de l’en­
nemi» (Sayous).

L ’histoire légendaire des Magyars nous donne les noms 
de petits princes slaves qui cédèrent les premiers devant 
cette formidable invasion, le slovaque Zalan, le bulgare 
Menmarot dans l’est et le sud de la Hongrie actuelle. 
Mais elle ne nous dit rien sur la façon dont l’empire 
morave succomba. La fin du dixième siècle vit à la fois la 
ruine de cet empire et la domination des Magyars suc­
céder à celle des Slaves, dans toute la contrée baignée 
au centre par le cours moyen du Danube et enveloppée au 
nord et à l’est par la chaîne des Garpathes. Cette invasion 
devait avoir pour l'histoire de cette région les plus graves 
conséquences: « Ce n ’était pas la simple immigration d’un 
nouveau peuple finnois destiné à disparaître comme les 
Huns et les Avares, ou à être absorbé comme les Bul­
gares par la population vaincue. Les qualités intellectuelles 
des Magyars, élite des races altaïques, leur vigueur phy­
sique, leur nombre immense, leur patriotisme déjà vivace 
devait les garantir contre toute chance de destruction 
lente ou rapide. »

L’établissement de ce peuple nouveau et la ruine de la 
Moravie forent un coup mortel pour les Slaves : « L’inva­
sion des Hongrois, dit l ’historien tchèque Palacky, est le 
plus cruel malheur que notre race ait jamais subi. Du 
Holstein au Péloponèse s’étendaient des peuples slaves 
peu unis et de mœurs différentes, mais partout actifs et 
préparés à la c vilisation. Au milieu de cette ligne étendue, 
un noyau se formait par les efforts de Svatopluk De 
même que sous l’influence latine la monarchie franque 
s’était formée en Occident, de même un empire slave pou­
vait sous l’influence byzantine se former en O rient; la des­
tinée de l’Europe orientale fut devenue tout au tre; l ’arri­
vée des Magyars au cœur de l’organisme naissant anéan­
tit toutes ces espérances. »


